
VIVRE ET COMMUNIQUER L’ÉVANGILE 

De diverses manières se manifestent aujourd’hui une soif spirituelle, des interrogations sur l’homme et ce 
qui donne sens à sa vie. 
 
Ainsi, certains fréquentent des stages d’initiation au silence, à l’art de vivre, mais en voient les limites et 
cherchent une harmonie, lisent des textes bouddhistes, hindous ou musulmans. 
 
Des retraités font un peu de tout : yoga, gym, chorale, marche, une langue… et lisent la Bible avec le 
sentiment qu’ils vont y retrouver une sagesse de vie. Quelques-uns demandent à la lire avec d’autres ; 
ainsi dans un collège libre, un samedi matin par mois, des parents viennent la découvrir. 
 
Ailleurs, c’est à la médiathèque qu’un après-midi de “contée” de récits bibliques, accompagnée de 
reproductions de peintures de Chagall, Raphaël et autres, réunit un samedi par mois un public très 
intéressé. Il y a une soif de connaissance culturelle, mais à la lecture des textes cet aspect tombe un peu 
et se posent alors d’autres questions. 
 
Il y a ceux qui, baptisés, pratiquants, veulent approfondir leur foi. Ils ont goûté la joie de se nourrir 
personnellement et communautairement de la Parole et découvrent aussi qu’ils ne connaissaient rien ou 
peu : “Plus j’avance, moins je vois que je connais.” Ils peuvent mieux accueillir les textes du dimanche, 
enseigner aux enfants, faire une rencontre vivante du Christ. “Dans le monde où on est, il est bon de se 
retrouver tous pour se dire nos questions, voir qu’on n'est pas seul, ni fou de croire et aller au coeur de la 
foi.” 
 
Attentives aux attentes spirituelles 
 
Le Chapitre général que nous venons de vivre nous a invitées à “être attentives à ces attentes spirituelles 
et à faire naître des propositions adaptées.” Cet été neuf Soeurs des campagnes, animatrices de groupes 
bibliques, avaient rendez-vous en Tarn-et-Garonne pour partager leurs expériences et chercher ensemble 
: 
 
• comment rendre actifs les participants de ces groupes et permettre que leur vie soit interrogée par le 
texte lu, étudié, médité ensemble ? 
 
• comment continuer à nous former et proposer une formation à d’autres ? 

 

 
"Le curieux" 

Ce “curieux” de la basilique de Conques ouvre des yeux vifs et interrogateurs sur nous et notre monde, mais ilsemble aussi 
regarder à la lumière d’un grand livre. Ne pourrait-il être parabole de la lumière que chacun de nous peut recevoir du livre de 
la Bible pour regarder ce monde où nous vivons… et notre vie ? 



 
La radioscopie d’une quinzaine de groupes bibliques nous a fait percevoir la diversité d’âges, d’attentes, 
de formations de leurs participants. 
 
Ils sont nés d’initiatives paroissiales ou diocésaines, de lieux d’Église, ou à la demande, exprimée ou 
pressentie, de catéchistes, de recommençants, de catéchumènes, de parents après le baptême de leur 
enfant. Ils allient diversement l’étude du texte, l’orientation vers la prière et le lien avec la vie. Un groupe 
biblique peut commencer avec trois femmes qui ont peur de bafouiller quand on leur propose de faire une 
lecture à l’Eucharistie du dimanche. L’envie de mieux lire et surtout de comprendre ce qui est lu et le désir 
que cette parole nourrisse la vie ont fait le reste. 
 
Beaucoup de propositions sont faites dans les diocèses où l’on cherche à former des animateurs de 
groupes bibliques. Quelques personnes souhaitant approfondir un évangile peuvent démarrer avec une 
revue comme Biblia, alliant le texte biblique, des questions pour guider la recherche, des commentaires, 
des documents et des informations. 
 
Si nous sommes animateurs du groupe, un travail personnel préalable sérieux est nécessaire : lecture et 
relecture du texte, de commentaires aidant à saisir par exemple le genre littéraire de ce passage : lettre, 
récit, écrit de sagesse... et approfondissement de ce qui paraît obscur et suscite des questions. Tout cela 
suivi de l’étape indispensable d’intériorisation qui permet au texte de manifester la vie dont il est porteur. 
 
Nous découvrons émerveillées les fruits de ces renc ontres 
 
“L’Esprit respire sur toute lèvre” disait Paulin de Nole : celle de Matthieu dont nous lisons l’évangile et 
aujourd’hui celle de Jeanne qui, après avoir approfondi un passage de ce livre, dit : “Dieu avec nous… 
oui, et en nous”, et celle de Pierre : “Dieu, un homme comme nous… quand on y pense !” 
 
Oui, nous découvrons, émerveillées, les fruits de ces rencontres ; certains sont palpables, mais il y a 
aussi tout ce qui est invisible. 
 
Des liens d’amitié, de fraternité, se tissent entre les participants. Une expérience communautaire, 
ecclésiale, se vit dans un climat de joie, un partage de foi. Des personnes qui ne sont pas en lien explicite 
avec l’Église s’expérimentent reliées et proches d’autres chercheurs du “coeur” de leur vie. 
 
La Bible devient le point de départ d’une humanisation de la personne, d’une rencontre de l’autre, dans 
l’acceptation des différences, ouvrant chacun à son intériorité, libérant parfois sa propre parole. Ce 
contact avec soi-même peut alors se prolonger dans un dialogue et trouver les mots de la prière avec 
Celui qui est Parole vivante du Père. Découverte, redécouverte de l’Écriture, Parole devenant actuelle, 
transformante, goûtée comme un pain nourrissant. Vivre et communiquer l’Évangile de Jésus-Christ est 
au coeur du charisme des Frères et des Soeurs des campagnes. Nous éprouvons la joie d’être ainsi 
servantes de la Parole. 
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 En quatre temps, habiter la Parole 
 

Voici une des méthodes que nous utilisons pour approfondir un passage biblique : 
 

➆ Le temps de la réaction 
Après la lecture à haute voix, chacun réagit, exprime ce qui le frappe, lui fait question et 
écoute les autres : 
Qu’est-ce que nous disons du texte ? 
 
➆ Le temps de la compréhension 
On se met ensemble à l’écoute du texte, avec l’aide de petites questions, des notes de la 
Bible, de tel ou tel commentaire. 
Qu’est-ce que nous dit le texte ? 
 
➆ Le temps de l’appropriation 
Prenant un peu de silence et de recul, on se demande : quel visage de Dieu Père, Fils, Esprit 
se révèle à nous ? Quel visage de l'homme ? Quel appel Dieu nous fait-il, me fait-il ? 
Qu’est-ce que Dieu nous dit à travers ce texte ? 
 
➆ Le temps de la prière 
Nous laissons l’Esprit-Saint nous guider pour laisser monter notre louange, action de 
grâces, supplication à partir de cette Parole : prière spontanée ou à partir d’un psaume, etc. 
Qu’est-ce que nous disons à Dieu qui nous a parlé l e premier à travers ce texte ? 


